
 Restons nature !
• �Du Cap d’Erquy au Cap Fréhel

	� Le Cap d’Erquy est un site classé depuis 1978, propriété du dépar-
tement des Côtes d’Armor depuis le début des années 80. Un 
programme d’aménagement a été mis en place afin d’organiser au 
mieux la circulation des véhicules motorisés, de canaliser la fréquen-
tation sur le site et de restaurer les zones dégradées. 

	� Le Cap Fréhel, plus fréquenté, est dominé par son imposant phare, 
il offre un point de vue remarquable qui s’étend de Saint-Malo à l’île 
de Bréhat. 

	� Le territoire des Caps Erquy-Fréhel est engagé dans la Démarche  
« Grand Site » qui a pour but de construire un projet commun en vue 
de candidater au label « Grand Site de France ».

	� À pied mais aussi en vélo grâce à l’Eurovéloroute n°4, de nom-
breuses balades sont accessibles pour être au plus près de la nature 
dans ces sites exceptionnels.

Le Syndicat mixte Grand site Cap d’Erquy Cap Fréhel propose des ani-
mations nature et patrimoine toute l’année.
www.grandsite-capserquyfrehel.com

 Une page d’histoire !
• �Le sentier d’interprétation des carriers

Les Lacs Bleus sont issus de l’extraction du grès rose des falaises sur-
plombant le port. De 1823 à la Seconde Guerre Mondiale, des ouvriers 
taillaient la pierre sur place, puis les pavés étaient acheminés par des 
wagonnets jusqu’au quai en contrebas pour être expédiés vers les 
grandes villes de France.

Le sentier d’interprétation retra-
çant l’histoire des anciennes 
carrières de grès rose anime 
cette découverte du Cap d’Erquy. 
Un livret en vente à l’Office de 
Tourisme ou à télécharger détaille 
ce parcours ponctué d’étapes 
sonores  : Office de Tourisme 
d’Erquy - 3, rue du 19 mars 1962 
22430 Erquy - 02 96 72 30 12  - 
www.erquy-tourisme.com
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Parking du Cap d’ErquyD  2h 7,6 km

Erquy

Circuit des Plages Sauvages
" Le Cap d’Erquy entre nature et histoire "
Le Cap d’Erquy, site remarquable parmi les plus beaux de Bretagne, 
associe plusieurs milieux naturels emblématiques des côtes bretonnes : landes, dunes, 
falaises de grès rose, plages sauvages de sable fin… et des vestiges chargés d’histoire : 
four à boulets, corps de garde, fossé Catuelan, l’abri du canot de sauvetage, anciennes 
carrières... Des paysages maritimes diversifiés et spectaculaires tout au long 
du parcours qui emprunte le GR 34.
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Les Lacs Bleus

Cap d’Erquy

Balisage

Circuit des Plages Sauvages

« Le Cap d’Erquy entre nature et histoire »

Quelques 
dénivelés
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 Tout au long du parcours...
1 Les Lacs Bleus sont des vestiges 

des anciens sites d’exploitation du 
grès rose d’Erquy à découvrir de façon 
ludique en suivant le sentier d’interpré-
tation des carriers. Le grès rose est le 
fruit d’une superposition de couches 
de sables. La formation de cette roche 
sédimentaire remonterait à 480 mil-
lions d’années. Elle donne un charme 
bien particulier à cette côte entre Erquy 
et Fréhel. 

2 Témoin des nombreuses guerres 
qui opposèrent français et anglais, le 
four à boulets (1794), permettait de 
rougir les boulets qui, une fois tirés sur 
les navires ennemis, devaient y déclen-
cher des incendies. En réalité, cette 
défense se révéla peu efficace. Au-des-
sus, le corps de garde construit vers 
1744 servait au repos des garde-côtes 
et à entreposer la poudre.

3 En contrebas de la falaise, on peut 
apercevoir sur la gauche, Les Trois 
Pierres qui se découvrent à marée 
basse et à droite, l’ancien abri du canot 
de sauvetage, en fonction de 1935 à 
1966. 
4 Il est possible de distinguer deux 

talus barrant la pointe du Cap, distants 
de 500 mètres l’un de l’autre. Ce sont 
les vestiges de remparts qui permet-
taient à la population de trouver refuge 

en cas d’attaque ennemie venue de 
terre. Le premier, fossé Catuelan, date 
de 550 avant JC, puis le camp s’agrandit 
deux cents ans plus tard jusqu’au fossé 
de Plaine Garenne. De quoi faire naître 
la légende des irréductibles gaulois...
5 La végétation de la lande s’est adap-

tée aux rudes conditions imposées par 
le littoral : un sol pauvre et acide balayé 
par les vents et les embruns. Elle cache 
des richesses insoupçonnées : la lande 

mélange plusieurs types de bruyères, 
la cendrée, la ciliée, à quatre angles et 
la callune, accompagnées d’ajonc de le 
Gall et d’ajonc d’Europe, de gentiane, de 
cuscute… Le tout baigné de pourpre et 
d’or en été.

Les lézards verts y côtoient engoule-
vents, fauvettes Pitchou, alouettes et 
tariers pâtres. 

6 La végétation qui recouvre le 
vallon en arrière de la plage de Lour-
tuais cache une dune. Appelée « dune 
grise », car constituée d’un mélange de 
terre et de sable, elle s’est formée voilà 
3 000 ans. Les oyats ont laissé place à 
une flore diversifiée, composée d’orchi-
dées, d’euphorbes, de graminées ainsi 
que de mousse et lichen. En haut du 
vallon, une dune boisée marque le der-
nier stade de l’évolution de ce milieu. 

P
Carrières de grès rose

Plage de Lourtuais

Le port d’Erquy


